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Unmodèle à bout de souffleou qui a juste besoin d'unpeu de sang neuf ? L'Es-pagne, arc-boutée sur saconservation de balle, ma-trice des succès passés, a étééliminée pour la troisièmefois d'affilée prématuré-ment dans un tournoi ma-jeur. Invaincue depuis deuxans et grande favorite duMondial-2018, l'Espagne aété sortie en 8e de finale parla Russie (1-1, 4-3 t.a.b.).Certes, son sélectionneurJulen Lopetegui a été licen-cié deux jours avant ledébut de la compétition,mais cela n'explique pastout.
"Tiki-taka" trop "prévisi-
ble". Une avalanche depasses courtes baptisée
"toque" ou "tiki-taka" : c'estle modèle de jeu de posses-sion atypique qui avaitconduit l'Espagne vers untriplé historique Euro-Mon-dial-Euro entre 2008 et2012. Un âge d'or auquel n'acessé de se référer la nou-velle génération de joueurset de sélectionneurs,comme Lopetegui puis sonsuccesseur FernandoHierro.
"Nous devons être fidèles
jusqu'à la mort au style de
jeu qui nous définit. Nous de-
vons jouer, multiplier les
passes, conserver le ballon",avait même déclaré l'élé-gant Isco, 26 ans, nouveausymbole de la volonté d'al-lier deux ambitions, esthé-tisme et efficacité. Mais "le
plus important dans le sport,
c'est le résultat" : la maximen'est ni de José Mourinho nide Didier Deschamps, pour-tant apôtres les plus célè-bres de la victoire à toutprix... mais du présidentrusse Vladimir Poutine, toutheureux de voir sa sélectionperpétuer la malédiction dupays-hôte dont est victimele géant ibérique depuis1934.De quelle manière ? Par unestratégie ultra-défensive etbasique : laisser le ballon àl'adversaire en attendant laséance de tirs au but,comme l'a reconnu le gar-dien Igor Akinfeev, le hérosrusse auteur de deux arrêtsdécisifs. Malgré une opposi-tion sans surprises, la sélec-tion espagnole "a été
indolente, a été prévisible, a
eu le ballon mais sans occa-
sions, sans profondeur, et
surtout a laissé son adver-
saire égaliser dans un match
qu'elle a cru gagner dès le
moment où elle avait mar-
qué le premier but", a fustigéErnest Folch, le directeur dujournal barcelonais Sport.Une statistique terrible tra-duit l'inefficacité espagnole: 1 029 passes contre 202pour leurs adversaires, soitun rapport de 1 à 5 ! Si celan'avait été qu'un accident,passe encore. Mais le mêmescénario se répète pour la3e fois d'affilée dans unegrande compétition : en2014, le champion dumonde en titre, a été sorti

par les Pays-Bas et le Chilidès les phases de poules. Demême à l'Euro-2016 : l'Ita-lie d'Antonio Conte lui adonné une leçon tactique austade des huitièmes...
Du style Barça vers le
style Madrid ? "Ce n'était
pas le plus bel adieu, mais le
football et la vie sont comme
ça", a déploré AndrésIniesta, le buteur de la finaledu Mondial-2010, avant deconfirmer sa retraite inter-nationale à 34 ans. Après lesIker Casillas, Xavi, XabiAlonso, et autres DavidVilla, c'est vraisemblable-ment au tour de GérardPiqué (31 ans) et DavidSilva (32 ans) de laisser laplace aux jeunes. En atten-dant peut-être SergioRamos (32 ans), qui espèreencore prolonger jusqu'auQatar en 2022, et SergioBusquets (29 ans)... Est-cela fin d'une époque ? Les ca-dres en Russie, à l'image dutrio Iniesta-Busquets-Silva,tous élèves de Pep Guar-diola et derniers héritiersd'un jeu à la barcelonaise,ont failli, tandis que la char-nière Piqué-Ramos ne s'estjamais montrée aussi fé-brile. 
"L'important est de retrouver
le chemin du succès, ce qui
n'est pas facile, c'est plus
compliqué qu'il n'y paraît.
Mais il y a une relève, nous
avons des joueurs de niveau",a espéré "Don" Andres.Contrairement à certainessélections comme l'Argen-tine, ce n'est pas le talentqui manque en Espagne.D'Isco à Marco Asensio (22ans) et Lucas Vazquez (27ans), les complices du RealMadrid, ou encore les tau-liers de l'Atletico Koke (26ans) et Saul (23 ans), la nou-velle génération est prête àprendre le pouvoir. Fau-drait-il alors que le prochainsélectionneur soit issu d'undes deux clubs de Madrid ?Problème, Zinédine Zidane,l'homme du triplé histo-rique du Real en Ligue deschampions, semble promisà l'équipe de France àmoyen terme. Diego Si-meone, lui, était bien pluspréoccupé par les pro-blèmes de la sélection ar-gentine... Dénouementprévu "dans quelques se-
maines" selon le patron dela fédération.

Espagne : le moment de tout changer ?
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L'Espagnol Andrés Iniesta, 34 ans, a confirmé
sa retraite internationale.
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Le défenseur espagnol, Gerard Pique (3) et ses partenaires 
ont été éjectés du mondial  par les Russes.
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